DECLARATION 

DV  ROY,  PAR  LAQVELLE 
il  defend  à fcs  fubjeds  de  la  Religion 
prétendue  reformée  de  faffeüibler , & 
à rdus  Gouuerncurs,  Lieurenans, Maires 
& Efcheuins  des  Villes  de  fon  Royaume^ 
de  lesreceuoir  & admettre  ^ Declaranc 
criminels  de  Icze  Majcfté  tous  ceux  qui 
y contreuiendtont; 

ÎAerifiée  en  Parlement ^ le 
uembre  lé  zo . 


A PARIS, 

Fëd.  MoREt,&:  P.Mettaÿe-r 
Imprimeurs  ordinaires  du  Roy.  = 

M.  DCXX. 


^uec  Primlege  de  fa  Mai^C 
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OVIS  par 
la  grâce  de 
DièuRoydc 
France  ôc  de 
Nauarre,  A 
tous  ceux  qui  ces  preïentes 
lettres  verront.  Salue.  En- 
cores  que  depuis  fix  mois 
en  ça  Nous  ayons  cfté  con- 
tinuellement occupez  pour 
reftablir  noftre  auâ;orité, 
&;  pacifier  les  troubles  qui 
s cftoient  formez  en  noftre 
Royaume,  y ayat  employé 


^ porte  nos  armes  & no- 
flrc  propre  perfonne:  Nous 
nauons  pourtant  delaifîé 
pour  plus  fortement  efta- 
blir  la  Paix  le  repos  dans 
noftre  Royaume  , de  tra- 
titiller  fbigneulementàfai- 
rç  effedtuer  & accomplir 
les  choies  que  nousauions 
ftid  efperer  à nos  fubjeds 
de  la  Religion  prétendue 
reforme'e,  lors  qu’üs  iê  fepa- 
rerent  de  laffcmblée  qu’ils 
tenoient  par  noftre  permift 
(ion  en  noftre  ville  de  Lou- 
d un, entre  lefquelles  la  prin- 
cipaîe  inftançe  qu  iis  UQU5 


y 

faifoicnt  eflant  pour  la  rc- 
mifc  de  la  V ille  ÔC  Ghafteau 
de  Leidoure  entre  les 
mains  dVn  qui  feift  profel- 
fion  de  ladite  Religion.  Et 
Içachant  les  difficultez  qui 
k rcncontroient  de  retirer 
celle  place  des  mains  du 
lîeur  dçFontrailles,  Nous 
nous  Ibmmes  portez  en 
celle  noftrc  Prouince  de 
Guyenne  exprès  pour  cet 
effcd,  & y auons  apporté 
vn  tel  foing,  qu’il  la  remile 
en  nos  mains,  &cn  auons 
faid  pourucoir  le  lîeur  de 
Bj^inuillç,  Geritilhomme, 
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faifânt  profcinon  de  ladite 
Religion  : Comme  auffi 
nous  auons  pourueu  aux 
autres  articles  dont  ils  nous 
ont  plus  particulièrement 
&expreflément  requis.  Et 
lorsque  nouseftimions  re- 
tirer deux  le  gré  & l’obeil^ 
Tance  quils  nousdoiuent; 
nous  auons  efté  aduertis 
que  ceux  de  ladite  Religion 
. pretedue  reformée  ont  con- 
uoqué  vne  affemblée  de  dé- 
putez de  toutes  les  Prouin- 
€çs  de  ce  Royaume  en  no- 
ftre  ville  de  la  Rochelle, 
fuppofans  contre  toute  ve- 
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rite  pour  abulër  ceux  d en- 
tre eux  qui  font  portez  à 
leur  deuoir,  que  lorsqu’ils 
ic  fcparerent  de  celle  de 
Loudnn,  Nous  leur  auions 
permis  de  le  pouuoir  r af* 
ièmbler  quelques  mois  a- 
pres:  Cequi  nous  adonné 
fujet  d eferire  aux  Maire, 
Pairs  J Efebeuins  & Bour- 
o;cois  de  noftredite  ville  de 
la  Rochelle,  pour  leur  faire 
defenlès  de  receuoir  en  la- 
dite Ville  ladite  aflçmblée/ 
A quoy  au  1 ieu  d’obey r , ils 
nous  ont  aflezfaiéE  cognoi- 
lire  par  leur  relponie,  l’in- 
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tcntion  qu’ils  auoient  de  la 
rcceuoir  en  ladite  V ille  : Ce 
qui  eft  tellement  preiudi- 
ciable  à noftre  au6lorité,au 
repes  public , & à ce  qui  eft 
du  bien  de  noftre  feruicè, 
que  nous  ne  le  pouuons  diC- 
iimuîer.  Et  à fin  que  chacun 
fçache  noftre  intetion  pour 
ce  regard  , Nous  de  l’aduis 
des  Princes, Ducs, Pairs, Of- 
ficiers de  noftre  Couronne, 
principaux  de  noftre 
Gonlcil , Âuons  déclaré 
déclarons  par  ces  prefentes, 
raflemblée  que  nos  fubjets 
de  ladite  Religion  preten- 


due  réformée  ont  conuo- 
quée  en  noftredite  i^illc;de 
laRocHelle,  eftre  illicite  & 
défendue  par  nos  Edi6ts  &C 
Déclarations, & contre  no- 
ftre  volonté  : Et  corne  telle 
auos  défendu  & défendons 
par  ccfdites  presetès  aufdits 
Maire i EfebeuinS  j Pairs 
Bourgeois  de  noftredite  vil- 
le; de  la  Rochelle  de  la  rece- 
üoir,  permettre  n’y  admet- 
tre en  ladite  ville,  El r peine 
d’en  cftré  rcfponfàbles  en 
leurs  propres  & priuez  n5s , 
Comme  auili  nous  défen- 
dons a tous  Gouuerneurs 
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Lientenans,  Maires,  Con- 
fuls,  Efcheuins,  principaux 
Officiers,  & Magiftratsdc 
nos  autres V illcs, de  receuoir, 
fbufFrir  n’y  admettre  en 
celles  ladiàcaffemblee,  ny 
toutes  autres  qui  feront  co- 
uoquées  contre  la  teneur  de 
nos  Ediâ:s  & Ordonnan- 
ces, 6c  fansnoftre  exprefle 
permiffion  , Et  à tous  nos 
îubje(Sl:sdc  quelque  qualité 
qu’ils  fbient  d’y  aller  n’y  s’y 
trouuer  pour  quelque  cau- 
fe,  occafîo,  ou  prétexte  que 
cefbit:  Déclarant  ceux  qui 
contreuiendront  à cejfte  no 
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flre  volonté,  refradaires  à 
noldits  EdidSjdcfobeiiTa'ns, 
perturbateurs  du  repos  pu- 
blic , ôc  criminels  de  leze 
Majefté  , Et  en  ceile  quali- 
té déchcuz  du  bénéfice  de 
nofdits  Edids,  &C  des  grâces 
qui  leur  ont  efté  eoncedées 
par'iceux  : raefmes  du  ren- 
iioy  qu’ils  pourroient  pre- 
dre  en  nos  Chambres  de 
‘d.  Voulons  & nous 
plaid  qu’il  foit  procédé  co- 
tre tous  ceux  qui  fe  trouue- 
ront  efditcs  aficmblées , 
contre  les  Maires, Confuls, 
Efeheuins  &C  Bourgeois  des 
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villes  ou  elles  Ce  tiendront, 
& les  Gouuerneurs,  &c  nos 
principaux  Officiers  d’icel- 
lesfélon  la  rigueur  de  nos 
Loix  Sc  Ordonnances,  tant 
par  nos  luges  ordinaires, 
quepar  nos  Cours  de  Parle- 
ment: Ce  que  nous  cnioi- 
gnons  à tous  nofdits  luges 
Officiers,  à nos  Pro- 
cureurs Generaux , 6c  leurs 
vSubftituts  d y tenir  fbigneu- 
fement  la  main , (elon  le  deu 
de  leurs  charges.  Si  dônons 
çn  mandement  à nosamez 
& féaux  Confêillers,  lesges 
tenansnos  Cours  de  Parle-' 
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ment,  Baillifs,  Senefehaux^ 
Preuofts  , luges,  Ôi  leurs 
Lieutenans , & à tons  nos 
autres  lufliciers  d>C  Officiers 
qu  il  appartiendra , Que  ces 
prelêntes  ils  facent  lire , pu- 
blier Sc  enregiftrer  chacun 
endroit  iby , ÔC  le  contenu 
en  icelles  garder  obièruer 
félon  leur  formel  teneur. 
Car  tel  eft  noftre  plailir;  En 
teftnoin  dequoy  nous  y a- 
uons  fait  mettre  noftre  fccl. 
Donné  à Grenade,  le  vingt- 
deuxiefme  iour  dOdobre,' 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
vingt.  Et  de  noftrç  régné  le 
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vnzicfmc  , Signé , LO  VIS. 
Et  fur  le  rcply  » Par  le  Roy, 

Pheupeavx. 

Et  fccllée  du  grand  fêau  de 
cire  iaulne. 

Et  fur  ledit  reply  eft  cnco- 
rçsefcrit, 


^egiflrees , oy  ce  requérant-  le  Pro  - 

cureur general  du  Poj , pour  ejlrc gardées, 
ohferuées  & exécutées  félon  leur  forme  dSî' 
teneur.  A cefie  fin  ordonne  quelles  feront 
cnuoyées  aux  Bailliages  & Senefchaujfées 
pour  y efire  publiées  ^ regifirées  à la  di- 
ligence des  Subfiituts  du  Procureur  ge- 
neral du  Roy.  A Paris  en  Parlement,  le. 
quatorffijme  Nouemhre  , mil  fix  cens 
^ingt. 

Signé, 


